[image: Couverture : Se former à l’entretien d’explicitation Clarifier le vécu pour développer ses compétences - Fabien Capelli - Séminaires Mucchielli - ESF Sciences Humaines - collection formation permanente]

[image: Page de titre : Se former à l’entretien d’explicitation Clarifier le vécu pour développer ses compétences Fabien Capelli ESF Sciences humaines]

Note de l’éditeur
ESF Sciences humaines est sensible à l’inclusion des genres dans le contenu de ses ouvrages. Par souci de lisibilité, nous faisons le choix de recourir au masculin générique. Celui-ci désigne par conséquent autant le genre féminin que le masculin et toutes les personnes sans distinction de genre.

Composition et conversion : Pixellence

© 2026, ESF Sciences humaines
SAS COGNITIA
37 rue Lafayette
75009 Paris

www.esf-scienceshumaines.fr

      [image: Logo Facebook][image: Logo Instagram]ISBN : 978-2-7101-4889-0
Ce livre ne peut être reproduit ni utilisé à des fins d’entraînement de systèmes d’intelligence artificielle. La fouille de textes et de données est interdite conformément à l’article 4(3) de la Directive (UE) 2019/790.
Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de l’article L. 122-5, 2e et 3e a, d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective  » et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou ses ayants droit, ou ayants cause, est illicite  » (art. L. 122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


         Sommaire

         [image: ]
         
            Introduction
         

         
            Partie I
L’explicitation, agir de façon plus intelligible
         

         
            1. L’explicitation pour s’informer concrètement
         

         
            1. Les entretiens usuels, satisfaisants mais partiels
         

         
            2. Parler d’une situation vécue ne dit pas ce qui s’est réellement passé
         

         
            3. L’angle mort structurel des entretiens usuels
         

         
            4. Gagner en justesse dans sa manière d’agir
         

         
            5. Changer de régime d’information : s’informer concrètement
         

         
            6. Affûter sa pratique d’entretien : prendre appui sur l’action vécue
         

         
            2. Quand et pourquoi recourir à l’entretien d’explicitation ?
         

         
            1. Premier but : mieux comprendre ce qui se passe réellement en situation
         

         
            2. Deuxième but : développer des compétences
         

         
            3. Troisième but : sécuriser l’action en situation à enjeux élevés
         

         
            4. Quatrième but : travailler avec le futur
         

         
            5. Cinquième but : accompagner pour se situer dans un cadre professionnel
         

         
            Partie II
Découvrir l’explicitation : entrer dans la méthode
         

         
            3. Accéder au vécu professionnel de façon fiable
         

         
            1. S’appuyer sur l’action effective : du discours à la description incarnée d’un vécu
         

         
            2. L’évocation : une mémoire involontaire qui s’apprivoise
         

         
            3. Un exemple d’évocation
         

         
            4. Comment une expérience passée peut-elle devenir à nouveau présente ?
         

         
            5. Comprendre ce que l’explicitation rend possible
         

         
            4. L’action au cœur de l’explicitation
         

         
            1. L’action comme point d’entrée : une conduite orientée vers un but
         

         
            2. Comprendre l’action : deux catégories essentielles
         

         
            3. L’énigme au carré de l’action : une équation à deux inconnues
         

         
            4. La voie d’accès à l’action : entrer par les actes
         

         
            5. D’une action à ses actes : un exemple concret
         

         
            6. L’action vécue : un ajustement créateur entre « prescrit » et « réel »
         

         
            7. « Action vécue » et « expérience vécue » : situer l’entretien microphénoménologique
         

         
            5. Acquérir la compétence d’explicitation
         

         
            1. En quoi l’explicitation relève d’une formation à part entière
         

         
            2. Les trois composantes essentielles de la compétence d’explicitation
         

         
            3. Modalités de formation à l’explicitation : logiques et enjeux
         

         
            Partie III
Apprendre et pratiquer l’explicitation – Guide pratique
         

         
            6. Le contrat de l’explicitation
         

         
            1. Le contrat d’explicitation : un cadre opératoire
         

         
            2. Un contrat d’explicitation en cinq accords
         

         
            3. La dynamique des cinq accords
         

         
            4. Le saupoudrage : la grammaire du contrat d’explicitation
         

         
            5. La fonction du saupoudrage
         

         
            6. Comment appréhender ces cinq accords ?
         

         
            7. Une dynamique relationnelle structurée par cinq accords
         

         
            1. Accord de but : convenir d’un but et préparer le terrain de l’explicitation
         

         
            2. Accord d’émergence : faire émerger une situation vécue adéquate
         

         
            3. Accord de stabilisation : choisir et stabiliser une situation
         

         
            4. Accord de focalisation : convenir d’un moment comme entrée dans la situation
         

         
            5. Accord d’évocation : entreprendre un rappel sensible du moment négocié
         

         
            6. À garder à l’esprit
         

         
            8. De l’abstrait au vécu : vers une parole sensible
         

         
            1. Faciliter l’évocation : introduire un contraste
         

         
            2. De l’entrée dans l’évocation à son guidage spécifique
         

         
            3. Repérer l’évocation : les indicateurs observables
         

         
            4. Trois moyens pour favoriser et maintenir une évocation
         

         
            9. Expliciter : ouvrir la boîte noire de l’action située
         

         
            1. L’aiguillage vers l’action : maintenir l’évocation, tirer le fil de l’action
         

         
            2. Le moment spécifié : l’adaptateur entre l’action et les actes
         

         
            3 Accéder aux actes grâce aux questions « vides de contenu »
         

         
            4. La finalité technique de l’EdE : le couplage fragmentation-expansion
         

         
            5. Jusqu’où pousser la fragmentation/expansion d’une action vécue ?
         

         
            10. Réorienter l’entretien à partir des informations manquantes
         

         
            1. Identifier et localiser ce qui manque dans la description
         

         
            2. Relancer l’entretien
         

         
            11. Mieux se connaître dans son agir professionnel
         

         
            1. Consolider les acquis issus de l’entretien
         

         
            2. Clore l’entretien et préparer la suite
         

         
            Conclusion
         

         
            Table des ressources pour la conduite d’un entretien d’explicitation
         

         
            Table des auteurs de référence
         

         
            Bibliographie
         

         
            Remerciements
         

      Introduction
[image: ]1. Pourquoi ce livre ? Faire du vécu une ressource pour agir et comprendre
Dans la vie professionnelle, on demande souvent aux collaborateurs d’expliquer, de transmettre, d’améliorer. Pourtant, ce qui se passe réellement quand on agit reste difficile à saisir et à partager. On peut raconter, commenter, justifier, mais dire comment les choses se font, concrètement, au moment où elles se font, est rarement accessible. Une part essentielle du travail se joue ainsi dans un registre du vécu, immédiat, qui ne passe pas spontanément par les mots. Ce vécu de l’agir demeure en grande partie implicite, pour soi comme pour les autres.

Faire du vécu une ressource pour agir et comprendre, c’est précisément ouvrir cet angle mort ordinaire : rendre accessible ce qui oriente réellement nos gestes, nos choix et nos enchaînements, afin que cette dimension vécue puisse devenir une source d’intelligibilité, d’apprentissage et de transformation dans les organisations.

L’entretien d’explicitation s’inscrit dans une histoire longue, étroitement liée à celle des sciences humaines et cognitives. Lors de sa formalisation initiale, au tout début des années 1990, la démarche se situait dans un contexte encore innovant, marginal et peu stabilisé. Elle s’est construite dans un dialogue exigeant avec la recherche, à un moment où les pratiques d’entretien centrées sur l’expérience vécue restaient peu reconnues et encore fragiles sur le plan scientifique.

L’œuvre fondatrice de Pierre Vermersch a joué un rôle décisif dans cette trajectoire. Elle a permis de donner à l’entretien d’explicitation une assise théorique solide, de préciser ses conditions de validité et d’en faire une méthode scientifique reconnue. Cette orientation a durablement structuré l’architecture de l’ouvrage fondateur, L’Entretien d’explicitation (1re éd. 1994, 9e éd. 2019), pensé avant tout pour répondre aux exigences de la recherche, tout en gardant une ouverture vers les praticiens. Cette position, assumée et féconde, a longtemps placé l’entretien d’explicitation dans un entre-deux : à la fois ancré dans la pratique et principalement outillé pour le champ scientifique.

Trente-cinq ans plus tard, le contexte a profondément changé. L’entretien d’explicitation s’est largement diffusé. Il est aujourd’hui mobilisé dans de nombreux champs professionnels : formation, accompagnement, analyse de l’activité, recherche professionnelle, développement des compétences. La démarche n’est plus marginale. Elle est installée, reconnue et transmise. Surtout, elle entre en résonance avec des transformations de fond du monde du travail et de la formation. Depuis 2018, le développement de la formation en situation de travail a installé, au cœur même des organisations, des séquences réflexives structurées. Dans les dispositifs de simulation en santé, le débriefing est devenu un moment central d’apprentissage. Dans la VAE, les accompagnateurs sont formés pour faire émerger et décrire l’expérience professionnelle, parfois en individuel, parfois en petits groupes d’analyse de pratiques. Plus largement, la réflexivité est désormais reconnue comme une compétence à part entière dans de nombreux référentiels. Dans ce contexte, les attentes des professionnels ont évolué. Ils ne cherchent plus seulement à comprendre les fondements de la méthode, mais à pouvoir s’en saisir comme d’une pratique à part entière, directement intégrée à leurs situations de travail.

C’est dans ce nouveau contexte que s’inscrit cet ouvrage. Il ne vise ni à reprendre l’exposé théorique de l’entretien d’explicitation, ni à se substituer aux travaux existants, auxquels il doit beaucoup. Il se situe dans leur continuité, tout en répondant à une question devenue centrale aujourd’hui : comment accompagner concrètement des professionnels dans l’apprentissage, l’appropriation et l’usage de l’explicitation, dans des contextes réels, contraints et hétérogènes ? Autrement dit, comment faire passer une démarche désormais installée dans le champ scientifique vers un outillage pleinement opératoire pour les pratiques professionnelles ?


2. La proposition du livre : une méthode reconfigurée pour l’opérationnel
Ce livre modifie significativement la manière dont les professionnels peuvent se saisir de l’entretien d’explicitation. Là où la démarche restait souvent dépendante d’une compréhension théorique, l’ouvrage propose des repères structurés permettant d’en faire une véritable compétence de travail : mobilisable en situation, transmissible, ajustable aux contraintes des métiers et des organisations. Il ne s’agit pas d’expliquer davantage, mais de permettre de faire autrement.

Première adaptation : clarifier et opérationnaliser 
le contrat de l’explicitation
Une première transformation majeure concerne le contrat même de l’entretien d’explicitation (EdE). Cet ouvrage propose une refonte simplifiée du contrat d’explicitation, organisé autour de cinq accords opératoires distincts. Cette formalisation vise à rendre explicites, dans des contextes professionnels réels, les conditions concrètes de l’explicitation, en intégrant les contraintes du travail et celles de son apprentissage. Elle propose des repères clairement différenciés, pensés pour être compris, mémorisés et mobilisés plus aisément. Ce nouveau contrat en cinq accords soutient la conduite et sécurise la relation d’entretien, sans rigidifier la pratique. Il permet aux professionnels de se repérer, de négocier le contrat et de maintenir une posture ajustée tout au long de l’entretien.

Cet ouvrage pose explicitement le cadre propre du contrat de l’EdE, en le distinguant sans ambiguïté du soutien psychologique et de la psychothérapie. Ce livre permet de comprendre concrètement ce qu’est un entretien d’explicitation, mais aussi ce qu’il n’est pas : il ne s’agit ni d’un accompagnement thérapeutique, ni d’une relation d’aide centrée sur le vécu affectif. Le contrat d’explicitation devient ainsi un cadre clair et identifiable, qui précise simplement ce que l’on fait ici et ce que l’on ne fait pas. Il ne s’agit pas de parler de soi pour être soutenu, soulagé ou accompagné psychologiquement, mais de regarder de près comment on s’y est pris, dans une situation précise, afin de comprendre ce que l’on fait réellement lorsque l’on agit. Ce cadre ouvre un espace de travail centré sur le « comment je fais », et non sur le « comment je vais », de manière à permettre à chacun de mieux se repérer dans sa propre manière de travailler.

Sur cette nouvelle base, la formalisation en cinq accords rend alors explicites, dans des contextes de travail réels, les conditions concrètes de l’explicitation, en intégrant à la fois les contraintes du terrain et celles de l’apprentissage. Elle fournit des repères clairement différenciés, pensés pour être compris, mémorisés et mobilisés aisément. Ce nouveau contrat soutient la conduite de l’entretien, sécurise la relation et permet aux professionnels de se repérer, de négocier le cadre et de maintenir une posture ajustée tout au long du processus, sans rigidifier la pratique. Il transforme un ensemble de principes parfois implicites en un dispositif réellement opératoire.


Deuxième adaptation : rendre explicite
 l’objet même de l’explicitation – l’action
Dans les usages professionnels de l’EdE, une difficulté traverse tous les contextes, quels que soient les métiers, les dispositifs ou les niveaux de responsabilité : guider est déjà exigeant, mais guider sans savoir clairement ce que l’on cherche l’est davantage encore. Tant que l’objet de l’explicitation demeure implicite, le guidage s’appuie nécessairement sur des prismes personnels : on écoute à partir de ses cadres de référence, on relance selon ses habitudes professionnelles, on oriente en fonction de ce que l’on sait déjà voir. Ce fonctionnement est inhérent à toute pratique. Il devient toutefois un point de fragilité dès lors que l’on souhaite faire de l’explicitation un outil pleinement professionnel, partageable, pilotable, inscrit dans des dispositifs hétérogènes.

C’est pourquoi le livre met au jour le modèle de l’action qui fonde l’entretien d’explicitation. Ce modèle existait en arrière-plan de la méthode, sans avoir été formulé comme tel. Il relevait davantage d’une culture implicite que d’un cadre explicitement transmissible. Le travail proposé ici consiste à le sortir de l’ombre, à le formaliser, à le clarifier et à l’organiser pour en faire un véritable outil de travail pour des professionnels. Il ne s’agit pas d’ajouter de la théorie, mais de rendre lisible ce qui oriente déjà, en pratique, le guidage en entretien : ce que l’on cherche, ce que l’on écoute, ce que l’on relance.

Ce cadre devient ainsi un « logiciel de conduite d’entretien ». Il permet au praticien de savoir précisément vers quoi il guide l’autre : non pas un discours général, mais la manière concrète dont une action s’organise dans une situation réelle. La méthode gagne en sûreté, en lisibilité dans ses effets et en capacité d’appropriation dans des contextes de formation et de travail.


Troisième adaptation : faciliter l’accès
à la compétence en acte
Mais comprendre l’action ne suffit pas. Encore faut-il savoir où et comment l’attraper. Lorsque l’enjeu est de développer des compétences, de les transférer, de les analyser ou de les modéliser, un certain niveau de précision devient indispensable. Il ne s’agit pas d’atteindre un degré de finesse réservé à des experts, mais de sortir de l’approximation. Une compétence ne se transmet pas « à peu près ». Ce qui fait la différence tient souvent à un détail d’enchaînement, à un choix au bon moment, à un geste engagé ni trop tôt ni trop tard. Travailler sur le savoir-faire en acte impose donc de disposer d’un outil suffisamment précis pour saisir ce qui se joue réellement dans l’action.

C’est à partir de cette exigence qu’a été reprise et travaillée la notion de moment spécifié. Ce terme circule depuis longtemps dans la pratique orale de l’entretien d’explicitation, les praticiens l’emploient spontanément. En revanche, il n’avait jamais été formalisé, ni défini, ni véritablement outillé. Dans le même temps, certains prolongements de l’explicitation, notamment avec l’entretien microphénoménologique, se sont orientés vers l’exploration de séquences plus larges : ambiances, tonalités, climats de l’expérience vécue. Si cette orientation est féconde pour comprendre les structures de l’expérience humaine, elle s’éloigne des exigences propres au travail et à la formation sur la compétence en situation, où ce qui fait la différence tient souvent à un enchaînement très précis, à un geste engagé au bon moment.

Cet ouvrage propose de faire du moment spécifié un repère explicite, doté d’une définition opératoire et d’une pédagogie associée. Il devient alors plus aisé d’accéder à des informations réellement utiles pour le travail : comprendre finement comment une action s’organise, soutenir le développement professionnel, nourrir des démarches de recherche-développement et rendre possible un véritable transfert de compétences.


Quatrième adaptation : structurer le passage
entre explicitation et dynamique apprenante
Enfin, l’ouvrage prend en charge un point longtemps resté dans l’angle mort des usages professionnels de l’EdE : ce qui se passe juste après une séquence d’explicitation. En situation professionnelle, laisser ce moment sans suite structurée peut réduire fortement ses effets. Si l’on s’arrête là, chacun se débrouille : on change de registre, on revient au conseil, à l’évaluation ou à l’expertise, et la posture instaurée pendant l’entretien se dissout. Ce qui a été rendu visible risque alors d’être neutralisé.

Cette situation tient à l’histoire même de la méthode. Dans le champ de la recherche, l’EdE s’achève légitimement sur un recueil de données. La suite consiste alors à les traiter, à les analyser à l’aide de cadres théoriques, puis à en tirer des résultats publiables. Dans les usages professionnels, cette « suite » ne va pas de soi : il n’y a ni appareil théorique extérieur, ni dispositif d’analyse différée pour prendre le relais. Il devenait donc nécessaire de penser et de formaliser un autre prolongement, adapté aux organisations. Le point d’ancrage proposé ici est la dynamique apprenante : un geste de passage qui permet de transformer ce qui a émergé dans l’entretien en ressource pour comprendre, ajuster et développer l’action, sans rompre la posture propre à l’explicitation.

L’explicitation n’a évidemment rien à dire sur la manière dont chacun exerce son cœur de métier. En revanche, le dernier chapitre propose une façon rigoureuse d’organiser ce passage de relais, afin que ce qui a émergé ne reste pas en suspens et puisse demeurer opérant : devenir une ressource pour agir, décider, transmettre ou faire évoluer les pratiques. Ce geste intermédiaire prolonge le travail sans le refermer trop vite, ni le rabattre vers une logique prescriptive. L’explicitation cesse alors d’être une parenthèse ; elle s’inscrit dans une dynamique apprenante continue.

Pris ensemble, ces quatre apports ne modifient pas la nature de l’entretien d’explicitation. Ils en améliorent les conditions d’usage. La méthode reste fidèle à ses fondements, mais elle est désormais plus opérationnelle dans des contextes réels, contraints, hétérogènes, et pour soutenir des pratiques durables d’apprentissage à partir de l’action.

Au-delà de ces transformations, l’ouvrage s’inscrit dans une orientation plus générale quant à la manière de vivre le travail et de s’en informer collectivement. Dans de nombreuses organisations, les enjeux de leadership, de communication, de coopération ou d’efficacité relationnelle occupent aujourd’hui une place centrale, à juste titre. Ces approches apportent des cadres et des dynamiques mobilisatrices. Elles gagneraient toutefois à être reliées plus étroitement à la réalité concrète du travail telle qu’elle se déploie en situation. Il ne s’agit pas d’opposer des registres, mais de contribuer à l’émergence d’une culture partagée de l’information sur l’action. Dans ce cadre, l’« organisation apprenante » cesse d’être un mot d’ordre ou une promesse incantatoire : elle devient une direction concrète, appuyée sur des pratiques effectives, par lesquelles les collectifs peuvent réellement apprendre de ce qu’ils font. L’explicitation apporte précisément ce qui manque le plus souvent à ces ambitions : un accès rigoureux au réel de l’activité, à partir duquel une dynamique apprenante peut véritablement prendre corps.



3. L’architecture de l’ouvrage,
 une logique de parcours
L’ouvrage est structuré en trois grandes parties, qui ne correspondent pas à un parcours linéaire imposé, mais à trois manières complémentaires d’entrer dans l’explicitation. Cette organisation vise à permettre au lecteur de se repérer rapidement dans le livre, en fonction de ses enjeux, de son niveau de familiarité avec la démarche et du type de questions qu’il se pose au moment où il le consulte.

La première partie installe un déplacement de regard. Elle ne présente pas la méthode, mais le problème auquel elle répond. Elle vise à rendre perceptible ce qui, dans l’agir professionnel, reste en deçà de la description et de l’analyse, alors même que cela oriente de manière décisive les décisions, les ajustements et les gestes en situation. Cette entrée permet de comprendre pourquoi l’explicitation constitue un levier souvent méconnu, sans présupposer une adhésion préalable à la méthode.

La deuxième partie entre dans les principes de l’explicitation. Elle en précise les repères, les conditions et les exigences, afin de rendre intelligible ce que signifie concrètement « s’informer à partir de l’action vécue ». Il ne s’agit pas encore d’apprendre à conduire un entretien, mais de comprendre ce qui fonde la démarche, ce qui la distingue d’autres formes d’entretien, et ce qu’elle engage comme rapport à l’action, à l’expérience et au langage.

La troisième partie s’adresse à celles et ceux qui souhaitent aller plus loin et entrer dans la pratique. Elle propose des repères pour apprendre à conduire un entretien d’explicitation, s’orienter dans le guidage, ajuster sa posture et soutenir l’émergence d’une description précise de l’action. Cette partie ne saurait toutefois se substituer à une formation à l’entretien d’explicitation : l’apprentissage de la méthode requiert une formation spécifique, fondée sur la pratique accompagnée, le retour d’expérience et le soutien d’un formateur habilité. Elle constitue en revanche un appui structurant pour préparer, accompagner ou prolonger une formation, ainsi que pour soutenir une pratique déjà engagée.

Ces trois parties sont conçues pour dialoguer entre elles. Elles peuvent être lues dans l’ordre proposé, mais aussi abordées séparément, selon les besoins et les usages. L’ouvrage assume ainsi une double fonction : accompagner un cheminement progressif et offrir une ressource consultable, à laquelle il est possible de revenir au fil de la pratique.


4. Comment utiliser cet ouvrage : Ses différents usages possibles
Cet ouvrage n’est pas uniquement conçu pour être lu d’un seul tenant. Il est pensé comme un outil de travail dans lequel on peut entrer par différentes portes, en fonction de ce que l’on cherche à faire à un moment donné.

o Si votre enjeu est de comprendre ce que permet réellement l’explicitation, d’en mesurer l’intérêt pour un métier, une équipe ou une organisation, la première partie vous donnera des repères pour situer la démarche, en saisir les apports et disposer d’éléments clairs pour en parler, en évaluer la pertinence et envisager les conditions de son intégration dans un cadre professionnel.


o Si vous cherchez à comprendre ce qu’est l’explicitation elle-même, ce qui la distingue d’autres approches, ce qu’elle engage comme posture et comme type de travail, la deuxième partie permet d’entrer dans la logique propre de la méthode.


o Si votre objectif est d’apprendre à pratiquer, d’ajuster votre guidage, de former d’autres professionnels ou de structurer des dispositifs, la troisième partie constitue le cœur opérationnel de l’ouvrage.



Selon les situations professionnelles et les intentions de lecture, différentes entrées sont possibles. Selon que l’on est dirigeant, responsable RH, responsable de formation, formateur, consultant ou praticien, le livre ne se lit donc pas de la même manière. Il peut servir à éclairer des choix, à structurer une réflexion, à concevoir des dispositifs, à apprendre une pratique, à l’ajuster ou à la transmettre. Il a été conçu pour accompagner ces usages différenciés, et pour rester mobilisable dans le temps, au rythme des questions qui émergent et des transformations professionnelles.


5. Ce que ce livre met à votre disposition : Repères, expériences 
et ressources
Ce livre n’est pas un ouvrage théorique. Il a été conçu comme un outil de découverte et d’apprentissage. Il articule volontairement plusieurs types de contenus repérables à leur mise en page, chacun jouant un rôle différent dans l’intégration de la démarche.

Vous y trouverez :

o des encadrés théoriques. Ils apportent des points d’ancrage, des mises en perspective et des repères de fond. À la fin de chacun, une courte bibliographie renvoie vers deux ouvrages majeurs de l’auteur présenté. Ces références constituent des portes d’entrée pour approfondir ponctuellement un point, une notion ou une filiation. Plus largement, pour celles et ceux qui souhaiteraient réellement creuser les fondements théoriques de la démarche, il est vivement recommandé de se tourner vers les deux ouvrages fondateurs de l’explicitation de Pierre Vermersch : L’Entretien d’explicitation (2019) et Explicitation et phénoménologie (2012). L’objectif de ces encadrés n’est donc pas de déplacer le lecteur vers une compréhension théorique approfondie, mais de donner à la pratique un cadre intelligible et assumé. Rendre une méthode transmissible et opérante suppose de savoir sur quoi elle repose ;


o des encadrés expérientiels. Il s’agit de propositions d’autopositionnement, de petites expériences, d’exercices simples ou de moments d’introspection conçus pour faire vivre concrètement certains gestes de l’explicitation. Ils traduisent une pédagogie résolument expérientielle : on ne comprend vraiment l’explicitation qu’en la pratiquant, même brièvement. Ces encadrés ne constituent ni des obligations, ni un parcours imposé. Vous pouvez les laisser de côté si ce n’est pas le bon moment, puis y revenir plus tard. Ils sont là comme des invitations : à essayer, à faire l’expérience par vous-même, à entrer dans la démarche autrement que par le seul raisonnement. Comprendre l’explicitation sans en éprouver quelque chose reste toujours partiel. Ces propositions offrent un accès direct à ce que la méthode mobilise réellement. Elles permettent de passer du « savoir que » au « savoir comment » et de saisir la démarche de l’intérieur, à votre rythme ;


o une rubrique « Quand ça ne se passe pas tout à fait comme prévu ». Chaque chapitre consacré au guidage comporte cette section. Elle part d’un postulat assumé : un entretien, un accompagnement ne se déroule jamais exactement comme prévu. Même avec des repères clairs, même après avoir compris les principes, il y a toujours des surprises, des écarts, des bifurcations. Ce n’est pas un défaut de la méthode, c’est la réalité de toute situation de travail. Ces sections montrent comment faire avec cette réalité du terrain en évitant deux écueils : le protocole rigide, irréaliste, et le flou du « faites-vous confiance », tout aussi peu opérant. Elles proposent une modélisation souple, pensée pour agir dans des situations qui comportent toujours une part d’imprévu.



Chaque rubrique est structurée de manière identique, avec deux entrées systématiques : des cas en contexte individuel et des cas en contexte collectif. Cette distinction permet de rendre visibles des configurations typiques liées aux cadres d’intervention. Elle n’a toutefois rien d’exclusif : ce qui est décrit dans l’un peut parfois se rencontrer dans l’autre, et inversement. L’enjeu est ailleurs. Il s’agit de rappeler que l’entretien d’explicitation n’est pas réductible à un face-à-face protocolisé entre deux personnes. Ce sont des techniques d’aide à l’explicitation qui peuvent s’implanter dans un accompagnement individuel, mais aussi dans un petit groupe, une classe, une équipe, un temps de débriefing collectif. Donner à voir ces deux versants, c’est inscrire d’emblée la méthode dans la diversité réelle des situations professionnelles où elle est appelée à prendre place ;

o ☛ : un pictogramme qui signale des liens fonctionnels. Ce symbole attire l’attention sur le fait qu’un point abordé est directement lié à un autre, développé ailleurs dans l’ouvrage. Dans la pratique de l’entretien d’explicitation, plusieurs gestes sont mobilisés en même temps : écouter, guider, repérer, ajuster se font presque simultanément. Comme dans tout apprentissage opératoire, on peut les décomposer pour apprendre, mais ils s’entrelacent dans l’action réelle. Un livre avance nécessairement de manière séquentielle, notion après notion, chapitre après chapitre. Le pictogramme introduit une logique plus proche de celle d’un lien hypertexte : il signale qu’un autre passage éclaire directement ce qui est en jeu ici. Il indique que ce point fonctionne en lien étroit avec un autre repère. Il ne demande ni d’interrompre la lecture, ni d’aller vérifier immédiatement ailleurs. Il signale simplement l’existence de ce lien fort. Libre à chacun d’y revenir sur-le-champ, plus tard, ou pas du tout ;


o une table des ressources pour la conduite d’un EdE. Cette table ne fonctionne pas comme un index de notions, mais comme une cartographie des outils pédagogiques proposés dans l’ouvrage. Elle permet de repérer rapidement les différents instruments disponibles, de comprendre à quoi ils servent et d’y accéder directement en fonction d’un besoin concret. Elle offre ainsi une autre manière d’entrer dans le livre : non plus par les chapitres, mais par les situations. Lorsqu’une difficulté se présente, lorsqu’un point de pratique appelle un appui, lorsqu’un dispositif est à concevoir ou à ajuster, cette table permet de retrouver rapidement les ressources pertinentes. Le livre n’est donc pas seulement un parcours de lecture, mais aussi un réservoir d’outils. Cette table rend cette dimension immédiatement opérante, en transformant l’ouvrage en véritable support de travail, mobilisable au fil des expériences.



Pris ensemble, ces différents éléments dessinent une manière particulière d’entrer dans la démarche : ni par la seule théorie, ni par un simple « mode d’emploi », mais par un panel d’appuis conçus pour accompagner une pratique réelle, progressive, située. Le livre peut se lire, se parcourir, se consulter, s’ouvrir à un endroit précis, puis se refermer pour être repris plus tard. Il n’impose ni rythme, ni parcours unique. Il propose un environnement d’apprentissage, au sens le plus concret : un espace où l’on peut comprendre, essayer, ajuster, revenir et peu à peu faire de l’explicitation une ressource vivante dans son propre champ professionnel.




Partie I
L’explicitation, 
agir de façon plus intelligible
En situation, une grande part de ce qui se joue dans l’action demeure peu visible. Non par négligence, mais parce que ce qui oriente l’agir dans le moment même où il se déroule ne se laisse pas facilement saisir. Entre ce qui est fait, ce qui est perçu, ce qui est ajusté en situation et ce qui peut ensuite être dit, un écart important existe.

Cette première partie ne vise pas seulement à présenter la méthode, mais aussi à installer un regard. Elle invite à reconnaître cette dimension ordinaire de l’activité : une part essentielle de l’agir reste en deçà de ce qui se formule spontanément, y compris pour celui qui agit.

Il n’est pas question de remettre en cause les pratiques existantes, mais d’élargir le cadre à partir duquel on conçoit un débriefing. Prendre au sérieux ce décalage entre ce qui se fait et ce qui se dit, ce n’est ni pointer une insuffisance, ni désigner un manque, c’est reconnaître une propriété constitutive de l’activité humaine, et en faire un levier pour agir.

Le premier chapitre installe ce déplacement en montrant en quoi les formes usuelles d’entretien et d’accompagnement laissent structurellement hors champ cette dimension de l’action. Le deuxième en explore les implications du point de vue des usages : dans quel type de situations professionnelles ce changement de regard devient décisif, et à quels enjeux concrets il répond.

Cette partie pose ainsi le socle du parcours proposé par l’ouvrage : un autre régime d’information.



1

L’explicitation 
pour s’informer concrètement
[image: ]Dans la plupart des contextes professionnels, l’entretien est un outil familier. On l’utilise pour comprendre, accompagner, analyser, décider, apprendre. Il fait partie du paysage ordinaire du travail et, le plus souvent, il fonctionne. Les échanges sont riches, les analyses pertinentes, les pistes utiles. Rien ne semble manquer.

Et pourtant…

Dès que l’on s’intéresse de près à une situation précise, à un moment concret de l’activité, quelque chose résiste. On peut raconter ce qui s’est passé, expliquer ce que l’on voulait faire, justifier ses choix. Mais la manière dont l’action s’est effectivement déroulée, pas à pas, dans le feu de la situation, demeure en grande partie hors champ. Ce qui a guidé les gestes, orienté l’attention, déclenché telle décision plutôt qu’une autre reste difficile à saisir.

Ce n’est pas une question de compétence, ni de qualité d’écoute. C’est une limite plus discrète, plus structurelle : l’action ne se donne pas spontanément à la parole. Elle se vit d’abord. Elle ne se décrit pas d’elle-même.

Ce chapitre vous invite à faire une expérience simple : regarder vos entretiens comme s’ils pouvaient aller un peu plus loin que ce qu’ils permettent déjà. Non pour les transformer, ni pour en changer la nature, mais pour entrevoir qu’ils pourraient donner accès à un autre niveau d’information sur l’agir professionnel. Un niveau que l’on ne cherche pas d’ordinaire et dont on ne soupçonne pas toujours l’existence.

Il s’agit ici d’ouvrir une porte. Pas encore de méthode. Pas encore de technique. Seulement la possibilité de découvrir que, dans vos échanges les plus ordinaires, quelque chose d’essentiel reste peut-être à explorer.

1. Les entretiens usuels, satisfaisants mais partiels
Dans de nombreux contextes professionnels, les entretiens « font le travail ». Ils permettent d’échanger, de comprendre une situation, de prendre des décisions, de soutenir une progression ou d’opérer des choix. Les personnes entretenues parlent, expliquent, argumentent, racontent. Les professionnels écoutent, relancent, reformulent. Les échanges sont fluides, structurés et produisent des éléments utiles pour l’action. Les informations recueillies prennent alors principalement la forme de récits, d’analyses a posteriori, de points de vue ou de justifications. Elles renseignent sur ce que la personne pense de la situation, sur ce qu’elle en comprend, sur les raisons qu’elle attribue à ce qui s’est passé, ou sur les enseignements qu’elle en tire. Ces éléments sont précieux et jouent pleinement leur rôle dans de nombreux contextes d’accompagnement.

En revanche, ce type d’échange informe rarement sur la manière dont l’action s’est organisée et déroulée en situation. Le fil concret de ce qui a été fait, étape par étape, reste le plus souvent hors du champ de l’entretien. Non parce que la personne ne serait pas capable de le décrire, mais parce que l’entretien, tel qu’il est habituellement conduit, ne l’oriente pas vers ce registre.

Dans ces conditions, les personnes interviewées ne décrivent pas spontanément leur mode opératoire. Elles parlent de ce qu’elles ont pensé, de ce qu’elles ont ressenti, de ce qu’elles ont compris ou évalué, mais beaucoup plus rarement de la manière précise dont elles s’y sont prises concrètement. Le déroulement effectif de l’action demeure alors en hors-champ, même lorsque l’échange est de bonne qualité et donne le sentiment d’avoir fait le tour de la situation.

Décrire comment on s’y prend réellement en situation suppose en effet de disposer de points d’appui spécifiques. En leur absence, le mode procédural de l’action reste peu accessible. Les entretiens donnent ainsi l’impression d’éclairer pleinement une situation, tout en laissant dans l’ombre ce qui a effectivement guidé l’agir au moment où il s’est déployé.


2. Parler d’une situation vécue ne dit pas ce qui s’est réellement passé
Lorsqu’une personne raconte une expérience, elle commence le plus souvent par partager un ressenti global : si la situation a été agréable ou désagréable, facile ou difficile, fluide ou tendue. Ce premier niveau d’information est immédiat, spontanément disponible et profondément humain. Ce ressenti global a sa valeur. Il permet de situer l’expérience, d’en donner une première tonalité, parfois d’exprimer ce qui a marqué. Dans de nombreux échanges ordinaires, cela suffit. Mais dans un contexte professionnel où il s’agit de comprendre comment une action s’est déroulée pour pouvoir l’ajuster, l’améliorer ou la transmettre, cette information reste très pauvre.

Raconter une situation, c’est déjà la reformuler. Le langage organise l’expérience après coup. Il synthétise, simplifie, donne du sens a posteriori. Ce faisant, il efface une grande partie de ce qui a pourtant guidé l’action au moment où elle se déroulait : les hésitations, les micro-ajustements, les repères perceptifs, les décisions prises sur le vif. Ce qui demeure, c’est une impression d’ensemble, cohérente, mais éloignée du fil réel de l’action. Cette confusion est fréquente. On prend le partage d’un ressenti global pour une description de ce qui s’est passé. Or, décrire l’action suppose autre chose : se rapprocher de son déroulement précis, tel qu’il a été vécu dans la situation, et non tel qu’il est raconté.

Tant que cette distinction n’est pas posée, l’entretien informe surtout sur ce que la personne a ressenti, beaucoup moins sur la manière dont elle s’y est réellement prise.


3. L’angle mort structurel 
des entretiens usuels
Si les entretiens butent souvent sur l’accès à ce qui s’est réellement passé, ce n’est ni par manque d’attention, ni par défaut d’intention. Le plus souvent, c’est parce qu’ils se heurtent à un angle mort structurel : l’absence d’un mode d’écoute et de questionnement permettant de ramener la personne au plus près de l’action telle qu’elle s’est déroulée.

Dans la plupart des pratiques professionnelles, on s’appuie sur des formes de retour d’expérience largement partagées. Le terme de « débriefing » en est un bon exemple. Il est aujourd’hui omniprésent, y compris dans des contextes médiatiques de grande écoute, où « faire un débrief » signifie essentiellement commenter, réagir, donner son avis. Ce mot a ainsi été largement dévoyé.

À l’origine, le débriefing s’inscrivait dans une séquence précise et rigoureuse : un briefing qui posait un cadre et des objectifs, une expérience vécue, puis un débriefing visant à revenir sur le déroulement effectif de l’action. Ce triptyque n’avait rien d’informel. Il supposait un retour structuré sur ce qui avait été fait, tel que cela s’était réellement passé. Force est de constater que le mot « débriefing » s’est aujourd’hui vidé de son sens. Il a peu à peu perdu sa précision initiale et s’est trouvé recouvert par des usages plus larges. Dans de nombreux contextes professionnels, des termes comme partage, mutualisation, mise en commun et débriefing sont utilisés indifféremment pour désigner des temps d’échange. Cette indifférenciation masque des différences pourtant importantes de visée et de méthode entre ces pratiques. Ces moments peuvent être utiles. Ils favorisent la circulation de points de vue, la mise en commun d’expériences, parfois la cohésion d’un collectif. Mais ils ne constituent pas, au sens strict, un débriefing. Ils ne visent pas à revenir sur le déroulement effectif d’une action, ni à en décrire le mode opératoire tel qu’il a été vécu dans la situation. Cette confusion terminologique n’est pas anodine. En brouillant la distinction entre parler de l’expérience et revenir dans l’expérience telle qu’elle s’est déroulée, elle contribue à maintenir l’angle mort déjà évoqué : l’absence d’un cadre rigoureux permettant d’accéder à ce qui s’est réellement passé dans l’action.

Faute d’un outillage spécifique, l’entretien reste alors au niveau du récit. La personne raconte, explique, justifie. Elle comble les blancs, organise son propos, interprète ce qui s’est passé. Ce n’est pas un problème en soi. Mais sans un guidage particulier, rien ne permet de distinguer ce qui relève du ressenti global, de l’interprétation a posteriori et de l’enchaînement réel des actions.

Cet angle mort est largement partagé. Il traverse les métiers, les secteurs, les dispositifs. On sait conduire des entretiens, mais on ne sait pas toujours comment accompagner quelqu’un pour qu’il revienne, concrètement, dans une situation passée et en décrive le déroulement effectif.

Cet angle mort n’est ni nouveau, ni marginal. Il a été identifié, travaillé et formalisé à partir d’un questionnement précis, porté par un chercheur qui a fait de cette difficulté le cœur de son travail.

Pierre Vermersch : l’inventeur de l’entretien d’explicitation
Pierre Vermersch (1944-2020), psychologue et chercheur au CNRS, est l’inventeur de l’entretien d’explicitation.

À partir des années 1980, il se confronte à une difficulté récurrente dans les pratiques d’entretien, de formation et de recherche : les personnes peinent à décrire comment elles s’y sont réellement prises en situation. Pour Vermersch, cette difficulté révèle un problème méthodologique : l’absence de méthodes rigoureuses permettant d’accéder au vécu de l’action tel qu’il s’est déployé du point de vue de la personne engagée dans la situation.

Sa recherche s’inscrit dans une filiation intellectuelle marquée par Jean Piaget. L’idée que l’action constitue une forme d’intelligence en acte, structurée et organisée, porteuse de savoirs implicites, forme l’arrière-plan à partir duquel Pierre Vermersch commence à penser l’accès au « comment » de l’action. Son enjeu d’alors n’est pas de fonder une méthode au sens strict, mais de se doter d’un outil lui permettant de lever des obstacles rencontrés dans ses propres recherches, notamment celles portant sur les verbalisations en tâches et les difficultés d’accès aux processus effectifs de l’action. Il s’agit avant tout de rendre descriptible ce qui, jusque-là, échappe aux formes existantes d’entretien.

À partir de cette base, Vermersch engage un déplacement décisif. Pour rendre cette intelligence de l’action effectivement accessible, il s’appuie sur les apports de Milton Erickson, non pour leur dimension thérapeutique, mais pour la finesse de leur guidage attentionnel. Ce détour lui permet de transformer une intuition théorique héritée de Piaget en une pratique d’accès au vécu de l’action. C’est enfin l’apport de la phénoménologie husserlienne qui donne à cette démarche sa profondeur et sa rigueur descriptives. En s’appuyant sur l’expérience vécue en première personne et sur la mémoire du vécu, Pierre Vermersch inscrit son travail dans une exigence de description fidèle des actes de conscience, sans les réduire à une interprétation a posteriori.

De ce cheminement naît une démarche originale. Pierre Vermersch invente alors une méthode formalisée et transmissible : l’entretien d’explicitation. Il s’agit d’aider une personne à revenir dans un moment précis de son action passée, afin d’en retrouver le déroulement effectif : perceptions, repères, décisions, gestes préparatoires, ajustements successifs, tels qu’ils se sont organisés dans la situation.

En fondant le GREX (Groupe de recherche sur l’explicitation) en 1992, puis en créant dans le même mouvement la revue Expliciter, Pierre Vermersch inscrit l’entretien d’explicitation dans une dynamique collective de recherche et de pratique. Ces espaces, toujours actifs aujourd’hui, rassemblent chercheurs et praticiens engagés dans le développement, l’affinement et la mise à l’épreuve continue de la méthode. L’entretien d’explicitation propose une réponse opératoire à un enjeu central des pratiques d’accompagnement : accéder au déroulement effectif de l’action, sans le déformer, pour éclairer la manière dont une personne agit en situation.
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Ce déplacement méthodologique n’a pas seulement un intérêt théorique. Il engage directement la manière dont les professionnels peuvent agir sur leurs pratiques, les ajuster et les transformer.


4. Gagner en justesse 
dans sa manière d’agir
Dans de nombreux contextes professionnels, on attend des personnes qu’elles fassent évoluer leurs pratiques – pour le dire simplement, que quelque chose change. Il peut s’agir de réduire certaines erreurs, d’en anticiper d’autres, d’ajuster une manière de faire, ou d’oser des innovations. Bref, il est régulièrement demandé aux professionnels de faire autrement. Pourtant, cette attente se heurte souvent à une difficulté concrète : comment faire évoluer une pratique si l’on ne dispose que d




5. Changer de régime d’information : s’informer concrètement

















6. Affûter sa pratique d’entretien : prendre appui sur l’action vécue
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